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a qualité de vie est devenue un enjeu majeur pour
nos concitoyens.Cette qualité de vie passe d’abord
par l’amélioration de l’image du département, déjà
en cours dans le cadre du contrat de la vallée du

Gier et grâce à l’action d’EPORA. Cette politique s’est aussi
poursuivie avec nos mesures visant à développer l’attractivité
des villages de caractère tout en continuant à préserver nos
ressources et notre patrimoine naturels comme nous le faisons
à travers les contrats de rivière et la préservation des Espaces
Naturels Sensibles. Et c’est dans cet esprit qu’a été réalisé le
dossier que vous lirez dans Loire Magazine sur le Grand
Couvert et la Forêt de Lespinasse. Nous espérons ainsi donner
à la Loire une dimension touristique supplémentaire et une
qualité d’environnement exemplaire, forte et légitime
demande de nos concitoyens.

Au regard de l’ensemble de ces propositions et projets, je
souhaite que les Ligériennes et les Ligériens prennent
conscience des atouts de notre département, mais aussi que
chacun comprenne que l’amélioration de la qualité de vie doit
s’accompagner d’un effort collectif dont le Conseil général a
vocation à être le chef d’orchestre.

QUALITE DE VIE : 
UNE NOUVELLE ÉTAPE

L

Pascal Clément,Ancien ministre, Président du Conseil général
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Il est important aujourd’hui de faciliter la vie des parents, de les aider dans leur

rôle en offrant notamment pour leurs enfants, des services d’accueil adaptés à

leurs besoins, ponctuels ou sur le long terme. Le Conseil général, conscient de

sa responsabilité, met à la disposition de tous une grande diversité de services

et d’équipements.

Accueil des enfants : 

es évolutions sociologiques de
la famille, du monde du travail
et du regard porté sur l’enfant
ont entraîné des transforma-
tions dans les modes d’accueil.

Le Président du Conseil général est garant
de l’application des textes et de la qualité
de l’accueil des enfants de moins de 6 ans
chez les assistantes maternelles et dans les
établissements. Dans la Loire, de nombreux
établissements se sont engagés « avant
l’heure» dans d’importantes mutations pour
remplir leurs différentes missions : veiller à
la santé, au bien-être et au développement
des enfants, concourir à l’intégration sociale

L

Z O O M

de ceux qui ont un handicap ou une mal-
adie chronique et aider les parents à conci-
lier leur vie professionnelle et familiale.
Aujourd’hui des réponses diversifiées et
adaptées sont proposée aux besoins évolu-
tifs de l’enfant et de sa famille (temps par-
tiel, travail fragmenté, horaires décalés,
stages, urgence, courses, démarches…)

L’heure est à la complémentarité des
compétences sanitaires et éducatives

permettant d’appréhender
l’enfant dans sa globalité

et à la reconnaissance 
de la place des parents.
La collaboration entre
ces derniers et les pro-
fessionnels assure à
l’enfant une conti-
nuité et une cohé-
rence éducative.

MODE D’EMPLOI
Aujourd’hui  des

réponses diversifiées 
et adaptées sont

proposées aux besoins
évolutifs de l’enfant 

et de sa famille.

“

”

LA PETITE ENFANCE EN CHIFFRES 
EN 2001 DANS LA LOIRE :
• 8 697 naissances
• 26 169 enfants de 0 à 3 ans
• 5 050 assistantes maternelles
• 2 045 enfants inscrits en crèche
• 6 207 enfants inscrits en halte-garderie
• 5 328 enfants de 2 ans inscrits en maternelle
• 8 423 enfants de 3 ans inscrits en maternelle
• 81 établissements d’accueil dont 53 multi-

accueil, 16 d’accueil régulier, 10 d’accueil
occasionnel et 2 d’accueil familial
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LES ÉTABLISSEMENTS
D’ACCUEIL 
Crèches, haltes-garderies, ou multi-
accueil… 81 établissements fonc-
tionnent dans le département et off-
rent une capacité de 2241 places soit
un taux d’équipement de 59 pour
1000… supér ieur à celui de la
Région Rhône-Alpes (53 pour 1000).
Jusqu’en 2000, on a constaté une
évolution qualitative du nombre de
places grâce à un meilleur encadre-
ment, la capacité totale restant stable.
Depuis l’année dernière, la tendance
est à nouveau à l’augmentation du
nombre de places (une centaine),
avec une plus grande souplesse.

LES CRÈCHES ET LES HALTES-GARDERIES

• garde à la journée ou occasionnelle
d’enfants de moins de 6 ans 

• possibilité aux parents de se libérer
quelques heures

• accueil par une équipe de
professionnels 

• des locaux adaptés aux enfants avec
des normes d’hygiène et de sécurité
strictes

LES GARDES PLUS
PERSONNALISÉES
Cette formule offre aux parents le
choix entre un éventail de person-
nes agréées formées pour ce type de
services et un réseau associatif pour
la garde au domicile.

L’ASSISTANTE MATERNELLE

• elle est formée et agréée par le
Conseil général pour accueillir des
enfants chez elle (maximum 3,
sauf dérogation)

• elle est encadrée par une équipe 
de la Protection Maternelle et
Infantile 

Bien choisir son mode de garde
On peut distinguer deux moyens pour faire garder ses enfants, les établissements
d’accueil et les gardes plus personnalisées

Les assistantes maternelles représen-
tent 85% de l’accueil des enfants dans
la Loire.Plus de 5000 sont agréées par
le Président du Conseil général et  sui-
vent pour chacune d’entre elles une
formation spécifique de 60 heures
organisée et financée par le Départe-
ment, qui leur confère un statut de
vraie «pro» de la garde d’enfant.

LA GARDE AU DOMICILE DES PARENTS
• l’emploi d’une personne à temps plein

ou partiel pour s’occuper de son ou
ses enfants

• Saint-Etienne :
- ADEF : 04 77 38 64 84
- Croix Rouge : 04 77 43 54 90
- Aide au quotidien : 04 77 41 47 36
- SOS Baby-Sitters : 04 77 41 22 25
- Baby-Sitting Services : 04 77 41 00 01
• Roche-la-Molière :
- ARSEF : 04 77 50 40 12
• Rive-de-Gier :
- SOS Maintien à domicile : 04 77 83 02 90
• Firminy : 
- Office de garde : 04 77 89 06 07
• Montrond-les-Bains :
- ADMR : 04 77 36 16 99
• Andrézieux-Bouthéon :
- Maintien à domicile du Forez : 04 77 36 48 29
• Roanne :
- AGFR : 04 77 70 46 47
- Relais Baby-Sitting : 04 77 67 09 68

Pour connaître les coordonnées des
établissements et des assistantes
maternelles, contactez votre mairie ou
la Direction de la Protection Sociale du
Conseil général au 04.77.49.91.87
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L es tourbières ont commencé
à se former bien avant que
l'homme se sédentarise. La

tourbe provient de l’accumulation
de débris végétaux et en particu-
lier d'une mousse, la sphaigne, qui
peut emmagasiner jusqu'à 20 fois
son poids en eau. Les tourbières
accumulent l'eau en période hiver-
nale et la restituent en période
estivale, limitant donc la crue des
cours d'eau. Elles regroupent 21
plantes protégées comme la dro-
sera, plante carnivore ou alors le

très rare lycopode innonde. Gre-
nouilles rousses et lézards vivipa-
res complètent le tableau. C’est
ce milieu exceptionnel auquel se
sont intéressés les experts inter-
nationaux de l’IMCG (Internatio-
nal Mires Conservation Group).
Ces 45 spécialistes venus de 22
pays, ont visité les sites français
les plus intéressants et ont passé
2 jours dans la Loire à la mi-juillet,
pour explorer nos plus remarqua-
bles tourbières. La tourbière de
la Sagne Bourrue à Jeansagnière,
de la Pigne à Chalmazel et « Véri-
nes » (Noirétable). Ils ont pour-
suivi leur périple en Isère avant
de le conclure par l’inauguration
du pôle national des Tourbières à
Besançon. L es Parcs Robinson sont nés en

2000 de l’initiative d’Emmanuel
Pozzera, guide de haute

montagne. Les espaces de loisirs
comportant différents jeux et ateliers
permettant de cheminer d’arbre en
arbre, sont déjà plusieurs en France,
dont celui du Pilat.
Situé près du col de la République
et de la RN 82, à 15 mn de Saint-
Etienne, cet espace peut accueillir
jusqu’à 100 personnes simultanément
durant 3 heures en juillet et août 
et 4 heures le reste de l’année.
L’amateur de nature et de sport
ludique y trouvera 68 jeux répartis en
6 parcours de difficulté croissante.
Les parcours sont facilement

DES EXPERTS 
DANS NOS TOURBIÈRES

A U F I L  D E  L A  L O I R E

LES ARBRES,ÇA   

LIS MOI CE QUE
TU MANGES…

L’équipe «Littératures populai-
res» du Centre Interdiscipli-

naire d’Etudes et de Recherche
sur l’Expression Contemporaine
de l’Université Jean Monnet de
St-Étienne a organisé, en juin, à
l’IUT de Roanne, un colloque sur
le thème «Le boire et le manger.
Le populaire à table». 

Très originale, cette manifestation
a été l’occasion de revisiter la lit-
térature sous l’angle gastrono-
mique. Ainsi d’Alphonse Allais à
Alexandre Dumas, de Jules Vallès
à Hector Malot, en passant par
Jules Verne ou Fenimore Cooper,
de Marseille aux Etats Unis, de la
Russie à l’Inde, chaque texte,
chaque idée, chaque situation
ont été explorés. L’occasion de
découvrir l’importance de la
nourriture, des coutumes gastro-
nomiques, des abus alcoolisés ou
autres, dans l’édification de telle
ou telle œuvre, dans la personna-
lité de tel ou tel écrivain, dans la
verve et la variété de toute une
littérature riche et foisonnante,
aussi savoureuse que populaire. 

Beaucoup plus sérieux et scienti-
fique qu’il n’y paraît, ce colloque
a un but de recherche, d’analyse
et de revalorisation de la littéra-
ture dite populaire, à la fois riche
et représentative d’une classe,
d’un pays, d’une époque. 

Comme dans un livre « au vert » !
Roisey a accueilli du 31 mai au 2 juin, dans le parc naturel régional du Pilat,
les journées du livre nature, intitulées le Livre au Vert. A cette occasion, le prix
du promeneur solitaire a été décerné au poète Philippe Jaccottet, pour son
apport et celui de son œuvre à la cause de l’environnement, de la préservation
de la nature et du développement durable.
Au-delà de cette seule remise de prix, les journées du livre nature de Roisey sont
l’occasion, pour des publics très divers (tout petits, enfants, adultes, handicapés) 
de s’informer des enjeux environnementaux actuels, d’apprendre à mieux connaître
la nature, à mieux l’aimer, à mieux la préserver. Et le programme est large et varié.
Ainsi, les visiteurs ont pu admirer des travaux d’enfants des écoles, découvrir les
métiers liés à l’environnement, feuilleter toutes sortes d’ouvrages relatifs à la
nature, rencontrer le poète lauréat du prix, participer à des activités éducatives ou
ludiques (contes et lectures d’albums, ateliers scientifiques, concours d’écriture,
etc.) ou déambuler dans le marché de produits bio et restauration légère. 
Certains assistèrent même à une table ronde réunissant d’éminents spécialistes
autour du thème : «Tempêtes d’hier, forêts de demain»… tempête de 1999 oblige !



I… comme Icare ! Depuis plus de
30 ans, tous les 2 ans, l’Inter

Club Aéronautique Roannais
(ICAR) organise sur l’aérodrome
de Roanne un exceptionnel
meeting aérien.  
La prochaine édition, le 15 sep-
tembre, sera encore de très haut
niveau. En première partie, une
évocation historique des événe-
ments qui se sont produits dans le
monde entre 1940 et 1942, sera
l’occasion d’admirer des machi-
nes mythiques qui ont survolé les

champs de bataille de l’Extrême-
Orient, de la Russie, de la Médi-
terranée et de l’Afrique du Nord.
Ainsi voleront au-dessus de
Roanne, des P40, des T6, un B25
(1er raid sur Tokyo), un Avenger
(bataille de Midway) un Yak 18
(guerre en Russie), un Spitfire…

La seconde
partie sera consacrée à

l’aviation de combat et aux gran-
des patrouilles acrobatiques
avec la présence des Alphajet,
Mirages 2000, Mig 29, mais aussi
les paras de l’Armée française, le
Breguet Atlantique de la Marine
Nationale et les grands acroba-
tes du ciel la patrouille Apache
et la patrouille de France.

Seront aussi de la fête les deux
champions du Monde de vol à
Voile, Jacques et Laurent Aboulin,
tous deux Roannais.
Le spectacle, la virtuosité, la
beauté des machines et les
prouesses des pilotes, tout sera
réuni pour une journée unique,
les yeux au ciel, l’esprit dans les
nuages.

Renseignements : 
ICAR, Aérodrome de Roanne-Renaison
42155 St Léger- sur-Roanne 
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CES MERVEILLEUX FOUS VOLANTS…

accessibles et cette activité est très
agréable en groupe ou en famille.
Pour ceux qui ne tiennent pas à
jouer les Tarzan, ils peuvent pique-
niquer, pratiquer la randonnée, le
VTT, l’équitation, la course
d’orientation ou le tir à l’arc, mais
aussi, à proximité du Parc Robinson,
l’escalade ou la via ferrata. Toutes les
activités peuvent être encadrées par
des moniteurs diplômés d’Etat.
Alors, si les arbres ça vous branche,
renseignez-vous auprès de : 
Jean-Cyrille Bercet
Les 3 croix 42 220 La Versanne
Tel : 06 62 46 12 33
Tel/Fax : 04 77 51 73 13
Email : pilat@parc-robinson.com

  VOUS BRANCHE?

C’
est au Gymnase Villebœuf
de Saint-Etienne que s’est
déroulé, le 2 juin dernier, le

championnat de France des clubs
de squash. Comme l’an dernier, le
Rouen Squash et le Capitol Saint-
Cloud, tenant du titre et champion
d’Europe, se sont retrouvés en
finale. Après plusieurs années d’ef-
fort, l’équipe de Rouen remporta la
victoire. Ce ne fut pas sans mal et le
suspense dura jusqu’à la dernière
rencontre. En effet, chaque équipe
comptait  dans son effect i f  les
meilleurs mondiaux dont le n°1,
Peter Nicol, citoyen britannique,
pour Rouen, et le match alla jusqu’à
son terme : le 5e face à face décisif.
Cet événement exceptionnel, sub-
ventionné par le Conseil général de
la Loire, a rassemblé un public dense
de connaisseurs enthousiasmés par
l’excellent niveau des confrontations.
A noter enfin que Saint-Cloud s’est
consolé avec la victoire du Squash 92
dans le tournoi féminin. Quant au
Squash Club de Saint-Etienne, il se
rapproche encore un peu plus du très
haut niveau en prenant une brillante
5e place chez les hommes.  

Squash : 
UN CHAMPIONNAT
DE FRANCE DE
NIVEAU MONDIAL

IRON LOIRE : 
TROIS FOIS PLUS FORT

C’est dans des paysages
magnifiques, sur un par-

cours très exigeant, que plus de
300 candidats se sont mesurés.
Pour commencer, deux tours
sur le plan d’eau de la base de
loisirs de Saint-Pierre-de-Bœuf.
Ensuite, escalade du col de
l’Œillon, puis descente et faux
plat par Chaubouret, Colom-
bier et Véranne, et pour finir,
après avoir délaissé les vélos,
une arrivée à pied au cœur de
Pélussin. En l’absence du grand
favori, Cordier, forfait sur bles-
sure au dernier moment, la
course très ouverte a donné lieu
à une belle empoignade. 

Finalement, Hervé Faure l’em-
porta en 6h42 mn 23 s (le 2e,
Er ic  R idez ,  éta i t  à  p lus  de
3mn30, et le 3e, Eric Monnet, à
13 mn) grâce surtout à ses qua-
lités de cycliste grimpeur. 
Cette course, subventionnée
par le Conseil général, mérite-
rait une meilleure audience tant
son organisation est parfaite et
l’intensité de la compétition
dans un décor magnifique de
très haute qualité. Souhaitons-
lui de devenir une épreuve de
référence, après Hawaï, proba-
blement mais pourquoi pas au
même niveau que Gerardmer
ou Nice. 

Imaginez, qu’en 8 heures environ, vous puissiez nager sur une
distance de 3 km 800, parcourir 120 km en vélo (avec un col
au passage) et, pour terminer, vous offrir un petit footing de
30 km. Vous auriez pu alors vous inscrire, avec quelque
chance de bien vous classer, au 2e Triathlon Iron Loire dont
l’arrivée était jugée le 2 juin à Pélussin.



HERCULÉENNEMENT VOTRE
L e mémorial de Caen organise, depuis trois ans, un concours réservé aux collégiens :

les Hercules de l’Histoire. Ayant bien répondu aux 25 questions et rédigé la
question subsidiaire relative au  totalitarisme, Elodie Forest, élève du collège Saint-
Régis de Saint-Genest-Malifaux, a remporté le 1er prix.
Elle n’était pourtant pas très sûre de son trop court texte sur le totalitarisme. Pourtant,
selon son professeur, Christine Barou, c’est parce que Elodie a répondu d’une manière
peu scolaire qu’elle a attiré l’attention du jury.
Bref, sur 5 000 élèves de 3e ayant participé au niveau national (et 23 000 toutes
classes confondues), Elodie est bien la première. Invitée au Sénat, fin mai, elle a été
reçue par Christian Poncelet, Président du Sénat et Jacques Belin, directeur du
mémorial de Caen. Ils lui ont remis un ordinateur multimédia, récompense pour cette

victoire amplement méritée. Elodie a rappelé que bien qu’appréciant l’Histoire, elle
ne veut pas en faire son métier, préférant la profession d’institutrice. 

magazineLOIRE
8

A U F I L  D E  L A  L O I R E

EN ROUTE  VERS LA SAÔNE-ET-LOIRE

L e comité de pilotage de la liaison
Roanne-Paray s’est réuni pour
déterminer les actions à mener dans

les 2 ans à venir. L’enjeu est de taille car
depuis de nombreuses années déjà, cette
route qui relie la Loire et la Saône-et-Loire
est l’objet de toutes les attentions.
L’objectif est d’en faire une voie express à
2 fois 2 voies. Cela permettrait
d’améliorer la desserte du Pays de

Charlieu, de dévier Paray-le-Monial,
d’améliorer pour les Roannais l’accès à la
gare TGV de Montchanin et de sécuriser
certaines traversées de communes
aujourd’hui très dangereuses. 
Mais le chemin est encore long 
car avant d’obtenir la DUP (Déclaration
d’Utilité Publique), il faut effectuer une
étude approfondie et argumentée des
avantages d’une telle implantation, 

définir précisément les tracés en tenant
compte des impacts environnementaux 
et présenter les différents dossiers
constitutifs de l’opération auprès des
services de l’Etat afin de solliciter leur
avis. Ensuite pourront être lancées les
enquêtes publiques...
Bref, ces 52 km de route express vont
encore demander beaucoup d’efforts.

8collèges de Loire Sud ont 
participé à la 3e édition du
concours «A la découverte

de l’environnement économique».
Organisé par des partenaires
institutionnels, professionnels et
éducatifs, au nombre desquels on
retrouvait l’Education Nationale,
la CCI de Saint Etienne-
Montbrison et le Conseil général,
ce concours avait pour but d’aider
les collégiens à mieux connaître et
mieux comprendre le monde
économique. Après une
découverte de l’entreprise menée
tout au long de l’année scolaire,
les élèves devaient restituer leur
expérience par une présentation
sur un support de leur choix. 
Pour son travail sur l’entreprise
Sagne, l’équipe du collège Le Bois
de la Rive à Unieux a remporté le
1er prix ainsi qu’un voyage de deux
jours à Paris pour toute la classe. 

DÉCOUVRIR 
LE MONDE 
ÉCONOMIQUE

DEUX ARTISANS ROANNAIS
À L’HONNEUR

L ors de l’assemblée générale de la Chambre des
métiers du Roannais, deux artisans particulièrement
méritants ont été mis à l’honneur : Jean François

Fraisse, meilleur ouvrier de France, dirigeant d’une
entreprise de métallerie, mobilier et objets d’art en verre,
récompensé lors de la remise des Oscars du Roannais et
Sandra Di Bartolomeo, qui possède un atelier de
restauration de tableaux à Roanne et a obtenu la 2e place
au Grand Prix Régional des Métiers d’Art 2001.
A travers ces deux exemples, c’est tout le savoir-faire artisa-
nal et l’amour du travail bien fait qui ont été mis en exergue
ainsi que la qualité exceptionnelle de l’artisanat local.

L’Istase, jeune école d’ingénieurs
stéphanoise qui recrute à Bac+2 et
forme des ingénieurs dans les
domaines de l’électronique,
l’optique, les télécommunications
et réseaux et l’image, a remporté la
Coupe de France de Robotique
E=M6, qui s’est déroulée à La
Ferté-Bernard près du Mans, le
week-end de l’Ascension.
Pour leur 4e participation, les
élèves ingénieurs ont littéralement
«écrasé» les 96 autres équipes.
Depuis deux ans, les Istarques ont
passé des heures et des heures à
peaufiner telle ou telle partie du
monstre pour l’optimiser et le
rendre fiable. Ensuite, l’utilisation
des technologies avancées étudiées
dans cet Institut a fait la différence !

OH, 
LE BEAU ROBOT !



Porte de la Forêt de Lespinasse

Bel exemple de coopération et de transversalité que l’aménagement du Grand

Couvert et de la forêt de Lespinasse, en limite de l’Allier et de la Saône-et-Loire

sur les communes de Vivans, Saint-Forgeux-Lespinasse et Noailly.

La volonté du Conseil général, qui travaille sur ce dossier depuis plus de deux

ans, était d’ouvrir ce très beau massif forestier au grand public.  En effet, la

demande était pressante de «plus de nature» par une remise en ordre de

l’aspect anarchique du déplacement et du stationnement et aussi d’un « plus en

équipements et en balisage ». Le souhait était tout aussi fort d’intégrer ce site

dans la grande dynamique de développement touristique du nord de la Loire.
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Porte de la Forêt de Lespinasse

D O S S I E R

Le Grand Couvert 



D O S S I E R

LE CHIFFRE À RETENIR
Cet aménagement a été mené à son terme
avec un financement important : près de
260 000 € et 90 000 € pour les sentiers
et la signalétique. Le Conseil général de la
Loire et  le Conseil régional de Rhône-
Alpes ont chacun mis 30% de cette somme
dans l’escarcelle, le solde étant assuré
par les fonds structurels européens.

Parmi les oiseaux, l’observateur pourra
apercevoir des pics mars, busards Saint-
Martin et autres gobemouches gris.

Ouvrir au public les espaces
naturels sensibles
Les forêts départementales, au nom-
bre de 5 (Lespinasse : 452 ha – Chaus-
seterre : 58 ha – La Morte : 52 ha –
Saint-Genest-Lerpt :18 ha et La Val-
cherie : 3 ha) sont un des volets de la
politique du Conseil général en direc-
tion des Espaces Naturels Sensibles
(ENS). Le Département a en effet
compétence pour préserver la qualité
de nos sites, de nos paysages, de nos
milieux naturels et ouvrir au public
ces milieux remarquables.
Six d’entre eux sont particulièrement
ciblés depuis 10 ans : les tourbières et
zones humides d’altitude, les hautes
chaumes foréziennes, les bords de la
rivière Loire, les étangs, les hêtraies
du Pilat et les forêts départementales.
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A lors, toute la forêt a été
repensée, des circuits tra-
cés et le Grand Couvert
restauré. Situé à l’entrée de

cette forêt départementale, à proxi-
mité de la maison forestière occupée
par l’Office National des Forêts, le
Grand Couvert est un ancien préau
pour le séchage des briques. Il vient
d’être réhabilité pour créer un lieu
d’accueil du grand public et des scolai-
res, afin de favoriser la découverte de
la forêt sous ses différents aspects.
L’intérieur a été réparti entre un sec-
teur d’accueil et d’exposition et un
espace pédagogique pour les scolaires.
Le service Environnement du Conseil
général a mis en œuvre cet aménage-
ment en liaison avec ceux de la Voirie,
des Transports, de l’Education et du
Patrimoine. Ce grand chantier assuré
par le Département de la Loire a été
cofinancé par la Région Rhône-Alpes…
et l’Europe.

Un espace naturel riche
Avec ses 452 ha, la forêt de Lespinasse
est le plus grand ensemble forestier de
plaine de la Loire et le seul compara-
ble aux forêts de l’Allier ou du bassin
parisien.
Pour ce qui est de la flore, la forêt
compte 11 espèces de feuillus et 4 de
résineux. Les chênes rouvre ou pédon-

culé sont présents à plus de 80%,
accompagnés de merisiers, hêtres,
trembles, pins sylvestre.
Pour la faune, 3 insectes d’intérêt com-
munautaire sont répertoriés : la lucane
cerf-volant, l’écaille chinée et le grand
capricorne. De nombreux mammifè-
res terrestres fréquentent aussi cette
forêt : chevreuil, sanglier, écureuil
roux, blaireau, fouine, hérisson, lièvre,
putois… et bien sûr, Maître Renard ! 



D O S S I E R

Depuis l’époque
romaine
Jules César lui-même évoquait déjà la
forêt de Lespinasse, voici 2 000 ans, au
travers d’une escarmouche entre ses
légions et les Arvernes au lieu-dit
« Aspinassia » (Lespinasse). 
Par la suite, on suit le destin de cette vieille
chênaie gauloise dans les héritages de
plusieurs familles aristocratiques. Plus
près de nous, on sait que Mme de
Noailles vendit cette forêt en 1923 aux
Houillères de Montrambert et de la
Béraudière qui deviendront les Houillères
du Bassin de la Loire. Le bois était utilisé
pour fabriquer les étais des mines de
charbon de St-Etienne. Les Houillères la
revenderont en 1968 au Conseil général
de la Loire qui ne cesse depuis de
l’aménager.

De cette longue histoire subsistent
quelques vestiges : le château de
Briquelandière, une ruine de tour
médiévale, le carrefour de l’Evangile qui
rappelle les réunions secrètes des
Huguenots après la révocation de l’Edit
de Nantes et le carrefour du pendu… 
de sinistre mémoire.

Le Grand Couvert, lui, n’était pas un
bâtiment agricole comme on en rencontre
tant en Roannais, mais un séchoir à tuiles.
En effet, la fabrication des tuiles a été une
grande activité pour les communes
alentour au XIXe et au début du XXe

siècle. Transportées par un petit train de
la Bénisson-Dieu au port de Briennon,
les tuiles partaient par le canal vers les
Pays de Loire et la Bourgogne.
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L’ensemble de ces sites prioritaires
représentent quelque 9 000 ha, soit
environ 2% du territoire ligérien.
2 000 ha ont été préservés entre 1992
et 2000 et nous devrions atteindre les
3 500 ha d’ici la fin de l’année.
Cette politique dynamique pour pré-
server ce véritable trésor naturel
menacé est financée depuis 1991 par
la taxe départementale pour les ENS.
(1%)  perçue sur la construction, la
reconstruction et l’agrandissement
des bâtiments (habitation, locaux
commerciaux ou industriels…) selon
u n  p r i n c i p e  s i m p l e  : c e l u i  q u i
« consomme » de l’espace contribue à
la préservation des autres espaces à
fort intérêt écologique.
Pour en savoir plus : 
« Les Espaces Naturels Sensibles »
Une plaquette du Conseil général 
disponible sur demande : 04 77 48 40 53

Les appels de la forêt
LE GRAND COUVERT
Bien sûr, c’est le pôle principal
d’accueil du public. Il répond aux
attentes des familles locales pour
leurs loisirs, les scolaires dans le
cadre de classes découvertes et
aussi les touristes.
Le public y trouve une première
information globale et thématique
sur la forêt (milieu naturel, travail
des forestiers…), une exposition
temporaire (cf encadré), un espace
pédagogique, des sanitaires, des
aires de pique-nique, une aire de
lavage de VTT…

LE CIRCUIT DU CHÊNE PRÉSIDENT
Bien dégagé dans un creux en théâ-
tre naturel, Le circuit du Chêne
Président est le but à atteindre.
Cet arbre vénérable perpétue une
vieille tradition. Les forestiers, en
bons républicains, ont coutume
d’élire comme président le plus
bel arbre de la forêt. Celui-ci, lors
d’une cérémonie d’intronisation ,
a été dédié au Sénateur Lucien
Neuwirth, ancien Président du
Conseil général de la Loire. Le cir-
cuit offre une balade tranquille
d’une heure dans une belle futaie.
Il  est accessible aux personnes à
mobilité réduite accompagnées.

C’est le prolongement naturel de
l’accueil dans le Grand Couvert :
on passe de l’étude théorique en
salle à l’étude sur le terrain, aux
vérifications concrètes : reconnais-
sance des essences, interprétations
des traces d’animaux, reconnais-
sance des chants d’oiseaux…
Ce circuit bien aménagé constitue
par excellence «la» promenade
dominicale ou scolaire.

LES CIRCUITS DU CHEVREUIL 
ET DU SANGLIER
L’un vous entraîne jusqu’aux étangs
et l’autre fait le tour de la forêt par
les lisières avec de beaux points de
vue sur le bocage environnant.

LE CIRCUIT VTT
Les amateurs trouveront là un
excellent circuit de mise en jambes,
très ludique, avec d’innombrables
petits dénivelés rapides et surpre-
nants.

LES ÉTANGS
On peut taquiner le gardon, notam-
ment dans les étangs de Jarnotière
et des Pierrards… mais il faut être
titulaire d’un droit de pêche.



magazineLOIRE
12

LE PARCOURS-DÉCOUVERTE QUI FAIT… « LE GRAND JEU »

Un parcours permanent de jeu-découverte de la nature
est organisé sur le circuit du Chêne Président. Le
principe en est simple : 16 questions sur la forêt vous

sont posées dans de petites bornes à découvrir (elles sont
indiquées par une boussole). Vous obtenez ainsi un numéro
par borne-satellite qui correspond à une lettre. Il vous
faudra un œil de faucon (c’est un indice !) pour découvrir le
nom de l’individu mystère.

Loup, y es-tu ?
Pendant tout l’été, le Grand Couvert accueille une exposition sur le thème du loup.
Préparée par la Médiathèque départementale, elle présente quelque 15 panneaux,
un choix d’une centaine de livres d’enfants, contes et documentaires ainsi que des
vidéos et des CD audio. Les enfants pourront s’asseoir sur un très gros loup en tissu
coloré et admirer deux belles marionnettes : le loup et… le petit chaperon rouge !
Quatre soirées-contes sont organisées le 19 juillet à 19h30, le 26 juillet à 19h30, le
1er août à 19h30 et le 15 août à 18h. A ne pas manquer !

Le Conseil général a
confié la gestion de la
forêt de Lespinasse à
l’Office National des
Forêts. 

Les objectifs sont triples :

• offrir un espace de
loisirs récréatifs et de
découverte pédagogique
de la forêt et assurer un
accueil touristique dans le
grand Couvert,

• assurer par une sylvi-
culture raisonnée une
bonne gestion du
patrimoine forestier et
apporter par la production
de bois une contribution à
l’économie locale,

• préserver cette unique
grande chênaie du
Roannais et lui donner une
vocation de laboratoire
écologique en conservant
et en restaurant les
habitats naturels, les
paysages et les espèces
sauvages.

L’ONF pour bien
gérer la forêt

D O S S I E R

Pour y accéder
L’entrée de la forêt a été aménagée
pour en faciliter l’accès aux voitures et
aux cars. Le carrefour de la D 18 et de
la D 41 a entièrement été repensé. En
effet, il empêchait la création d’un
parking proche du Grand Couvert. 
La même démarche a été adoptée que
pour le Cloître près de Charlieu : 
le carrefour a été décalé pour offrir
davantage de sécurité et dégager des
espaces. Le triangle ainsi libéré a servi
à la construction d’un parking d’une
cinquantaine de places, dont plusieurs
réservées aux personnes handicapées,
et à la création d’un « dépose-minute »
pour les cars. 
Et, bien évidemment tout ce secteur a
fait l’objet d’un aménagement paysager
particulièrement soigné pour s’intégrer
au mieux dans le site.

Les scolaires privilégiés
Ce grand projet n’a pas manqué
d’intégrer l’aspect pédagogique pour
les scolaires. Un espace – avec matériel
adapté – leur est réservé dans le Grand
Couvert pour des animations nature qui
débuteront dès la prochaine rentrée. 
Les élèves, depuis le cours préparatoire
jusqu’au lycée, y aborderont 4 thèmes : 
les oiseaux et la forêt, l’eau et la forêt,
l’homme et la forêt et l’écosystème
forestier.



Parmi les bases les plus
complètes, citons celle de
St-Pierre-de-Bœuf où l’on

peut s’adonner au rafting et à
l’hydrospeed (à la location ou
avec encadrement), ainsi qu’au
canoë gonflable et au kayak. La
base de Saint-Pierre accueille
37 000 personnes  chaque
année. Elle devrait donc savoir
vous recevoir…

Du côté de Villerest, on pratique
tout ce qui est calme : la planche
à voile, le pédalo, la barque, la
pêche… Et bien sûr, la baignade
(la plage est surveillée tout l’été).
Quant aux marins d’eau douce,
c’est à Briennon qu’ils se retrou-
veront. Entre un petit tour de
«péniche infatigable» (croisières
et croisières-repas) et la décou-
verte de la vie des mariniers

d’autrefois dans le Parc des
canaux, on se la coule douce à
Briennon… En plus, des bassins
sont aménagés pour faire navi-
guer vos modèles réduits télé-
commandés.
Enfin, les plus physiques préfè-
reront sans doute l’aviron ou le
ski nautique. Dans le Roannais,
le  C lub Av i ron  Roanne-Le
Coteau donne ainsi rendez-vous
à tous ceux qui veulent s’essayer
à ce sport à la base de l’île du
Transval (précisément, entre le
pont routier et le pont SNCF),
tous les jours de 17h à 20h, le
samedi de 9h à 12h et de 14h à
1h, et le dimanche en matinée.
Pour la pratique du ski nautique,
le Ski nautique roannais costel-
lois invite, quant à lui, tous ses
adeptes (dès 4 ans !) à le rejoin-
dre. En plus, si vous avez moins
de 17 ans, le premier essai,
financé par le Conseil régional,
est gratuit. A bon entendeur…

L’été, c’est la saison où l’on mouille le maillot. Bien sûr, on peut le faire
bien gentiment à la piscine municipale, entre plongeons et bronzette

sur la serviette, mais on peut aussi oser les grands espaces, les vastes
étendues de lagon ou les nombreuses bases nautiques aménagées dans le
département, pour assouvir toutes les soifs d’activités aquatiques.

I N F O S  J E U N E S

JETEZ-VOUS À L’EAU !

Du plus calme 
au plus physique
Autre lieu incontournable pour
tous ceux qui se sentent comme
un poisson dans l’eau, la base de
Saint-Victor. L’école de sport nau-
tique municipale y propose des
stages d’une semaine pendant
tout l’été (juillet et août) à desti-
nation des enfants, comme des
adultes. L’occasion de s’initier à la
planche à voile, au catamaran, à
l’Optimiste (jusqu’à 7 ans) ou au
420 (voilier).

CONTACTS :
• Base nautique de St-Pierre-de-

Bœuf : 04 74 87 16 09
• Ecole de sport nautique municipale

Base de St-Victor : 04 77 90 34 92
• Base nautique de Villerest : 

04 77 66 95 50
• Parc des Canaux – Briennon : 

04 77 69 92 92
• Ski nautique roannais costellois :

04 77 71 79 69 ou 04 77 71 79 69
• Aviron Roanne Le Coteau : 

04 77 67 08 82
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Dessine-moi 

« L’Astrée »

Dans le cadre de «L’Année
d’Urfé», les initiatives
fleurissent… Parmi elles, 
la transposition du roman
«L’Astrée» en bande-
dessinée n’est sans doute
pas la moins insolite. Cette
initiative, qui revient à la
Communauté de communes
du Pays d’Astrée, a pour but
de «porter le roman, ainsi
que le Pays d’Astrée à la
connaissance du plus grand
nombre».

En 52 pages, Louis Bouchet
(adaptation) et Patrick
Ballet (dessins) retracent
donc l’histoire d’Astrée et de
Céladon imaginée par
Honoré d’Urfé au début du
XVIIe siècle. Une histoire
d’amour que les écoliers
foréziens (et leurs parents)
n’auraient probablement pas
eu l’occasion de découvrir
sans cette BD. Qui se sent
en effet le courage de se
plonger dans l’intégralité de
cette œuvre pastorale,
racontée en… 60 livres et
quelque 5 399 pages ?

• La BD «L’Astrée, l’histoire
d’Astrée et Céladon» peut être
retirée à l’Espace Lignon Forez, le
lundi de 16h à 17h et le vendredi
de 8h à 9h. Elle peut aussi être
expédiée sur demande au 
04 77 24 20 78
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Une nouvelle usine du groupe Dirickx, le premier

fabricant français de clôtures métalliques et de

portails, vient de

s’implanter dans la

Loire, dans les anciens

bâtiments de

Sanifrance au Coteau.

Objectif ? « Doubler la

capacité de production

des panneaux soudés

Axis et Axor ».

L A V I E E C O N O M I Q U E

irickx 42 est née d’un constat :
les équipements de l’usine
Dirickx de Congrier (Mayenne),

conçus pour produire une capacité de
10 000 tonnes de panneaux par an,
devenaient insuffisants pour répondre à
la demande croissante. Plus de 6
millions d’euros ont donc
été investis dans les équipe-
ments –bénéficiant des der-
nières avancées technolo-
giques – et la réhabilitation
du bâtiment Sanifrance du
Coteau, pour que cette nou-
velle usine produise 8 000
tonnes de produits finis par
an d’ici 2003 et 12 000 ton-
nes d’ici 2004.

UNE BONNE
SITUATION
GÉOGRAPHIQUE
Si le groupe a opté pour la
Loire, ce n’est pas un hasard.
Le choix du Coteau est en
effet « stratégique ». « La
situation géographique de la
région roannaise permet un
meilleur approvisionnement du
sud de la France et un rayonne-
ment plus important vers l’Eu-
rope de l’Est et du Sud (Italie,
Espagne), ainsi que l’Afrique du
Nord », explique-t-on chez
Dirickx. Mais cet atout géographique
n’est pas le seul à avoir fait la différence :
la mobilisation et la réactivité du «Grand
Roanne » et du Comité d’expansion
de la Loire ne sont pas étrangères non
plus à l’implantation de Dirickx sur
notre territoire.
De plus, précise-t-on du côté de la
direction Dirickx, «le bâtiment Sanifrance
répondait parfaitement à nos exigences»…
A savoir, une surface au sol d’un peu
plus de 9 000 m2 en un seul niveau, et
se composant à la fois d’ateliers et de
bureaux.

D

Le groupe en chiffres

• Année de création : 1921 (Mayenne)
• Chiffre d’affaires consolidé (2001) : 

91 678 Millions d’Euros (+ 6, 9 %)
• Chiffre d’affaires consolidé prévisionnel :

101 Millions d’Euros (+ 10 %)
• Progression du chiffre d’affaires en 5 ans :

+ 90 %
• Effectif : 808 personnes
• 6 filiales étrangères (Royaume-Uni et

pays de l’Est)

ouvre son portail au Coteau

UN ENVIRONNEMENT
FÉCOND
Située dans une zone d’acti-

vités très dynamique (de grandes
entreprises telles Devernois, Diva
France, Malbrunot ou Sorome y sont
déjà implantées), l’usine Dirickx 42
bénéficie par ailleurs d’un environne-
ment dynamisant. Sans compter
qu’el le  pourra  s ’appuyer sur  le
savoir-faire du Pôle roannais, dont un
certain nombre d’entreprises est spé-
cialisé dans la métallurgie de transfor-
mation. Toutes les conditions sont
donc réunies pour que Dirickx dou-
ble sa capacité de production de pan-
neaux soudés, comme prévu.

Si le groupe
a opté pour
la Loire, ce
n’est pas un

hasard.

“

”

et Dirickx 42, c’est…

• 23 employés (40 d’ici 2004)
• 4 000 tonnes de produits finis

Dirickx
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L A V I E E C O N O M I Q U E

Issu de la volonté du Conseil général, qui en assure le finan-

cement à 90 %, le Comité d’Expansion est devenu «L’Agence du

Développement Economique de la Loire», en conservant sa marque

Expansion 42, un changement d’appellation approuvé par son

Assemblée générale du 23 Mai dernier.

Agence du Développement
Économique de la Loire est
agréée par le Préfet de Région

et a obtenu la Certification ISO 9001
en 2000. C’est une association régie
par la Loi de 1901, for te de 130
entreprises adhérentes, soutenue
financièrement par les Collectivités
territoriales (communes, communau-
tés de communes et d’agglomérations)
qui compte 14 salariés permanents.
Elle conduit ses actions dans les
domaines suivants :
Appui aux entreprises : aider les
entreprises industrielles de la Loire à se
développer et à créer des emplois, à
bénéficier des aides et subventions
(pour leurs bâtiments ou les emplois
qu’elles créent…) auxquelles elles
peuvent prétendre et à vérifier la fiabi-
lité des projets. 60 à 70 dossiers sont
finalisés chaque année ;
Prospection d’entreprises : rechercher
à l’extérieur du département, en France
et à l’étranger, des entreprises suscepti-
bles de s’implanter dans la Loire ; cette
mission a été confiée à l’Agence à l’au-
tomne 2000 et s’articule autour du
Groupe Prospection Loire, composé des
principaux acteurs économiques dépar-
tementaux ;

Qualification des zones d’activités :
proposer aux entreprises de la Loire et
de l’extérieur des zones d’activités adap-
tées à leurs besoins et d’une grande qua-
lité environnementale ;
Partenariat avec les collectivités ter-
ritoriales : coopérer avec les commu-
nes, les Communautés de communes et
d’agglomération, notamment grâce au
Forum des Communautés de commu-
nes, outil de formation, d’information
et d’échange d’expériences ;

MAINTIEN DE L'EMPLOI INDUSTRIEL EN MILIEU RURAL :
AEL-ACEL à Champoly, ensemble et sous-ensembles électroniques, 
70 emplois
IMPLANTATION DANS LA LOIRE : Dirickx, au Coteau, leader français de la
clôture haut de gamme ; création d'une nouvelle unité dans un bâtiment
industriel existant ; 60 emplois prévus
DÉVELOPPEMENT SUR UN NOUVEAU SITE : Ravni, machines spéciales 
pour l'automobile, la mécanique…, déplacement de La Ricamarie à 
Roche-la-Molière avec construction d'une nouvelle unité, 7 emplois, 
5 supplémentaires prévus
CRÉATION DE NOUVELLES UNITÉS : Freudenberg (pièces de sécurité et de freinage pour
l'automobile), création d'une nouvelle usine à Andrézieux-Bouthéon en 1999 (260 emplois) 
et implantation en 2001 dans un bâtiment existant à Panissières (70 emplois prévus)

Valorisation de l’information écono-
mique :proposer une information éco-
nomique fiable aux acteurs de l’éco-
nomie, grâce notamment à ses bases de
données (entreprises leaders, données
communales), réaliser la promotion
des atouts du département et en ren-
forcer l’attractivité à l’extérieur.

4 exemples d’interventions en entreprises

Agence du Développement Economique de la Loire : Espace Fauriel, 35 Rue Ponchardier
BP 78 - 42010 Saint-Etienne Cedex 2 - Tel : 04 77 49 25 50 - Fax : 04 77 49 25 79
E-mail : agence@expansion42.com - Site Web : www.expansion42.com

Le Comité d’Expansion devient 

Agence du Développement

L’



Des actions

paysagères 

Le Conseil général agit
pour offrir un cadre de vie
préservé. C’est pourquoi,
sa politique d’aide à 
l’intégration paysagère, le
conduit à soutenir diverses
actions menées tant par des
particuliers (enduits et
coloration de toitures,
rejointoiements, réhabilita-
tions de façades, empier-
rement de chemins,
plantations…) que par des
communes (La Tourette,
Apinac, Merle-Leignec,
Bully…) comme l’aména-
gement de l’entrée de bourg
ou la plantation de haies.

Déchets toxiques

dans les collèges

Depuis 1994, le Conseil
général mène une
opération de collecte des
déchets toxiques dans les
collèges, intitulée «Antitox».
Cette opération, qui
connaît un réel succès grâce
à la participation de 55
collèges qui récoltent plus
de 3 tonnes de déchets, 
est bien sûr reconduite.

Collecte

sélective

La collecte collective fait son
chemin. Ainsi, dans la
communauté de communes
du Pays d’Astrée, le succès
est tel qu’après 18 mois de
fonctionnement, il est
nécessaire d’installer 4 Points
Propreté supplémentaires.
De son côté, la communauté
de communes du Pays de
Saint-Bonnet-le-Château va
installer des bacs de regrou-
pement dans ses 16
communes et, celle de
l’Ouest  Roannais  lance une
étude pour la mise en place
d’un réseau de déchetteries.
Le Conseil général
soutiendra ces différentes
opérations.

Malleval, Village

de caractère

Valoriser nos villages de
caractère : une initiative qui
fait œuvre de protection du
passé et d’investissement
pour l’avenir en suscitant
un intérêt touristique
supplémentaire. Le Conseil
général a décidé d’aider ces
communes à engager des
études portant sur
l’inventaire et le diagnostic,
les mesures de protection à
prescrire et les propositions
de mise en valeur à
entreprendre. Malleval,
village médiéval
pittoresque accroché au
flanc d’une croupe
granitique, sera aidé pour
son étude de création d’une
zone de protection du
patrimoine.

Les Espaces

Naturels

Sensibles

Dans le cadre de sa politique
en faveur des Espaces
Naturels Sensibles, le Conseil
général a identifié les
hêtraies du Pilat comme l’un
des 5 milieux prioritaires.
Après étude, la phase opéra-
tionnelle a été mise en place
pour leur préservation.
L’objectif est de soutenir
financièrement et techni-
quement une gestion
associant sylviculture et
environnement et de
favoriser la filière
économique liée au hêtre.
Ailleurs, bien que les
pelouses sèches des
affleurements basaltiques
du Forez n’aient pas été
identifiées comme milieux
prioritaires, elles n’en
constituent pas moins un
milieu remarquable. 
C’est pourquoi le Conseil
général a décidé de
subventionner une étude
pour  inventorier ces sites,
et proposer des actions de
préservation et de
valorisation.
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Un rendez-vous régulier. Tous les mois, la Commission permanente du

Conseil général prend des décisions, notamment celles qui relèvent de

l’application des différentes aides départementales. Elle assure, en

effet, le suivi et l’exécution des initiatives votées par le Conseil général. 

Des dictionnaires 

pour les élèves de 6e

Un cadeau bien utile ! 
Les 10 000 élèves qui entameront, 
à la rentrée, leur scolarité dans les 
80 collèges du département
recevront un dictionnaire.
personnalisé «Loire» dans lequel
est inséré un feuillet de 8 pages
présentant le territoire.

Réaménagement de

l’école d’architecture

Cette école est installée depuis son
origine (1971) dans une ancienne
usine textile à Saint-Etienne. Les
bâtiments ne répondant plus aux
besoins actuels et au projet de
développement, une convention
vient d’être passée entre l’Etat, la
Région, St-Etienne Métropole et le
Conseil général pour assurer le
financement du réaménagement. 

Extraits des commissions permanentes d’avril et mai.

Réfection 
des ponts sur le
canal du Forez

La construction de ce
canal a été réalisée entre
1865 et 1900. Long de 
44 km, il comporte quel-
que 92 ponts routiers.
Une subvention a été
votée pour entreprendre
des travaux sur 24 d’entre
eux (reconstruction de la
couvertine de parapet,
rejointoiement des
pierres…). .

EN  BREF

Pour les
lotissements
communaux

Dans le cadre de sa
politique d’aide à la
réalisation de
lotissements pour
promouvoir l’habitat
individuel et les
logements sociaux
individuels ou collectifs
destinés à la location,
des crédits de paiement
ont été inscrits pour 5
opérations concernant :
La Chapelle-en-Lafaye,
St-Cyr-de-Valorges,
Usson-en-Forez, Saint-
Just-la-Pendue et
Sevelinges.

ENVIRONNEMENT

Village de Malleval.

EDUCATIONSOCIAL

La Grand Croix : 

un appartement pour

handicapés

Dans le cadre d’un programme de 13
pavillons individuels locatifs sociaux, 
un logement adapté pour une famille
composée de personnes adultes
handicapées en fauteuil roulant va être
réalisé. Sollicité, le Conseil général
participera au financement.
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COMMENT DEVENIR ASSISTANTE MATERNELLE ?

et le psychologue de la Cellule Place-
ment familial.
Un commission de sélection recevra
ensuite les postulants, elle statuera sur
leur candidature.
• L’assistante maternelle ne sera
effectivement salariée du Conseil général
de la Loire qu’au placement de l’enfant.
En moyenne pour l’accueil d’un enfant,
le revenu net et les indemnités diverses
relatives à l’entretien de l’enfant s’élè-
vent à environ 950,50 euros mensuel
(6235 F.).

UNE FORTE DEMANDE
Il y a aujourd’hui dans la Loire, 385
familles d’accueil, une quantité insuf-
fisante avec seulement 540 enfants
placés. Et bien que la politique du
Conseil général soit de permettre le
placement (sauf pour les fratries) d’un
enfant par foyer, on constate que le
chiffre des enfants placés en famille
est constant et que celui des place-
ments en établissement est en baisse.
Le recrutement et le développement
professionnel des familles d’accueil
s’inscrit dans une véritable validation
de compétences renforcée par un
dispositif de formation de qualité. Elle
est la reconnaissance d’un savoir-faire
qui garantit le bien être de l’enfant,
priorité absolue pour les responsables
du placement.

Les éléments recueillis au cours de
l’enquête permettront de justifier de
l’opportunité de la délivrance de l’a-
grément.
• Après agrément, l’assistante ma-
ternelle a la possibilité de postuler en
tant que famille d’accueil du Conseil
Général de la Loire pour prendre en
charge des enfants confiés au titre de
la protection de l’enfance.
Les postulants sont alors invités à par-
ticiper à une réunion de sensibilisation
sur le métier de famille d’accueil en
présence de professionnels du travail
social de l’Aide Sociale à l’Enfance et
de familles d’accueil expérimentées.
Les personnes qui confirment leur
projet professionnel sont conviées à
des entretiens avec le travailleur social

Pour en savoir plus : 
Conseil général de la Loire - Direction de la
Protection Sociale - Cellule Placement Familial
23, Rue d’Arcole - BP 264 - 42016 Saint -Etienne
Cedex 1. Tél : O4 77 49 91 42

assistante maternelle, c’est la
p e r s o n n e  q u i  g a r d e  d e s
enfants à son domicile, une
partie de la journée ou 24h sur

24, 7 jours sur 7, moyennant finances.
Pour exercer cette activité, elle doit
être agréée selon des règles et des pro-
cédures rigoureuses pour assurer la
sécurité et le bien-être de l’enfant.
Il existe donc deux types d’agrément :
à la journée ou permanent.

A LA JOURNÉE
Après dépôt d’un dossier de demande
d’agrément comportant un certificat
médical d’aptitude, une infirmière-
puéricultrice du Conseil général éva-
lue, au domicile du demandeur, les
conditions matérielles d’accueil et les
capacités éducatives. La personne ainsi
agréée devient alors « salariée » des
parents qui lui confient leurs enfants.
Son agrément, d’une durée de 5 ans
renouvelable, est validé par 60 heures
de formation obligatoires organisées
par le Conseil général.

A TEMPS PLEIN
Cet agrément concerne les personnes
qui accueillent à temps complet un
enfant au sein de leur famille. Pour
l’obtenir, une demande écrite doit
être adressée au Président du Conseil
Général - Direction de la Protection
Sociale.
Une cellule spécialisée de 11 person-
nes, créée il y a 3 ans, traite alors la
demande selon une procédure qui se
déroule par étapes.
• La postulante est invitée à une
réunion d’information et un dossier
lui est remis si elle souhaite poursui-
vre sa démarche. Dès réception du
dossier et des pièces administratives,
l’infirmière puéricultrice se rend au
domicile de l’intéressé(e) pour véri-
fier les conditions d’accueil (Santé,
hygiène, sécurité et épanouissement).

Q U E S T I O N / R E P O N S E

L’
Un métier à part entière qui mérite bien d’être

reconnu, et qui prend de plus en plus de signification

avec l’évolution des modes de vie. C’est le président

du Conseil général qui délivre l’agrément… 

une responsabilité assumée avec toute la rigueur et le

professionnalisme nécessaires pour garantir aux

enfants les meilleures conditions d’accueil. 
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MAISONS À «ÊTRE» EN FOREZ
On trouve dans la Loire et essentiellement dans le Forez un certain
nombre de maisons avec des galeries en bois en façade dénommées
«êtres». D’où proviennent elles ? Claude Beaudinat, bibliothécaire
de la société historique La Diana à Montbrison a étudié ces
bâtiments, témoignages de l’architecture rurale d’autrefois. Ils sont
mentionnés dans les textes dès la fin du XIIIe siècle. Les maisons qui
subsistent encore aujourd’hui sont environ 300 et datent surtout des
XVIIe et du XVIIIe siècles. Au XXe siècle on n’en construit plus.
Les galeries qui donnent un certain cachet à ces maisons
paysannes, permettaient jadis le séchage des fruits et légumes
récoltés, des fromages mais aussi le rangement. D’après l’auteur
beaucoup de galeries ont disparu : mauvais état, utilité moindre,
obstacle à la lumière. Mais quelques demeures célèbres de la
Loire ont eu, et parfois conservent, ce type d’architecture : le
château d’Aix, le prieuré de Montverdun, la
maison Prandières à Cezay. Des artistes
(peintres, dessinateurs, photographes) ont
été inspirés par ces galeries foréziennes :
Vincent Durand, Charles Beauverie, Félix
Thiollier… Pour tous les curieux de ce genre
de patrimoine rural, la lecture de cet ouvrage
apporte une foule d’indications sur cette
architecture grâce à de très beaux dessins de
galeries. Quelques conseils de restauration
terminent cette étude fort originale.
Maisons à «être» en Forez (Revue Village de Forez) 
de Claude Beaudinat )

CINÉMA-ECOLE :ALLER-RETOUR 
L’Université de Saint-Etienne vient de
publier le compte-rendu d’un colloque
qui s’est déroulé du 23 au 25 novembre
2000 dans la métropole stéphanoise,
rassemblant chercheurs, enseignants et
professionnels sur le thème des
rapports entre cinéma et école. Les
contributions de ce colloque
s’organisaient autour de deux axes : les
images de l’école au cinéma et le

cinéma dans l’enseignement. Le premier sujet permit
d’évoquer le rôle de l’école, de l’enfance chez certains
cinéastes (François Truffaut, Bertrand Tavernier…) ou
dans certaines périodes de l’histoire du cinéma. On
évoque aussi les exclus du système scolaire à l’écran. 
Avec le deuxième sujet, plusieurs intervenants explo-
rèrent la place du film dans l’éducation : fonction des
offices scolaires du cinéma, analyse des films en classe,
insertion du 7e art dans les programmes. Nous
apprenons d’ailleurs au cours de ce colloque que Saint-
Etienne, dès les années 1920, avait favorisé de manière
novatrice le cinéma en équipant ses écoles primaires,
son Ecole des Beaux-Arts d’appareils de projection et
d’une salle adéquate pour passer les films.
Certains textes sont parfois assez théoriques et pointus
mais chacun pourra trouver dans toutes ces communi-
cations matière à une réflexion très large tant les rapports
entre cinéma et école sont variés et complexes. 
Cinéma-Ecole : aller-retour (actes du colloque de Saint-Etienne / novembre
2000 - Publications de l’Université de Saint-Etienne).

La lettre à Hélène 
de Daniel Miguel aux
Editions Bucdom.

CUCHULAINN

Ce roman un peu fantasmagorique intitulé
Cuchulainn du nom d’une divinité celte
dégage une impression contrastée. 
Ce jeune auteur (c’est son premier roman)
a une imagination débordante, nourrie de
bandes dessinées. Avec un style flamboyant
et beaucoup de souffle il campe des
personnages séduisants de noirceur ou de
bonté. Son héros principal vivant à l’époque
actuelle va basculer un beau jour dans un
autre monde où vont défiler les différents
personnages qu’il aurait incarnés dans des
vies antérieures. Le lecteur en même temps
que Josuah (le héros) va se trouver plongé
dans des époques fascinantes aux confins
de l’histoire et de la légende : Antiquité
celte, romaine, égyptienne, Moyen Age…
Le jeune romancier a pris plaisir à ces
évocations où se mêlent le magnétisme, 
les malédictions, la lutte incessante et
incertaine entre des personnages hors
normes, la quête de soi-même… 
Il arrive à captiver le lecteur dans ces récits
à rebondissements. Mais par moments
l’intérêt s’amenuise à cause de répétitions,
d’obscurités, l’ambiance fantastique
devient un peu artificielle, stéréotypée.
L’inspiration aurait gagné à être plus
maîtrisée. Mais pour ceux qui adorent la
plongée dans l’au-delà, les personnages
aux pouvoirs surnaturels, ce roman est à
découvrir.

Franck Forestier 
aux Editions Bucdom

LA LETTRE 
À HÉLÈNE  
Dans ce roman de
Daniel Miguel (paru
aux Editions Bucdom
de Saint-Bonnet les
Oules) l’intrigue est
assez classique.
Hélène, une femme
mariée, tombe
amoureuse de Vincent,
le frère de son mari,
venu s’installer
provisoirement dans
la région. 
La passion, la
naissance d’un enfant
vont bouleverser la vie
des protagonistes
finalement très
attachants. La
narration est bien
menée avec des
retours en arrière, des
souvenirs évoqués,
des secrets lourds à
porter peu à peu
dévoilés. L’auteur crée
avec justesse une
ambiance tour à tour
nostalgique et
tragique. Le non-dit,
le mensonge, cette
fameuse lettre arrivée
trop tard à sa
destinataire, vont
provoquer le drame.
Finalement ce roman
à suspense est très
prenant.

L I V R E S



remière  étape  du
concours Fleurir la
Loire : un jury dépar-
temental visite entre

la mi-juin et la mi-septem-
bre, l’ensemble des commu-
nes  et  des  par t icul ier s,
inscrits auprès du Conseil
général. Un travail d’obser-
vation qui mobilise sur le
terrain une équipe de béné-
voles et de professionnels de
l’horticulture. Leurs critères
de sélection ? La qualité des
assortiments végétaux et flo-
raux ainsi que le soin apporté

à leur entretien. Des critères
qui valent tant pour les com-
munes, les campings, les
Offices de tourisme, les gares
ou les commerces que pour
les particuliers. Dans tous les
cas, le jury est très attentif à la
mise en valeur des espaces
publics, des rues, des bâti-
ments, des parcs ou du mo-
bilier urbain ainsi qu’aux
efforts privés en matière
d’embellissement des abords
et des façades des habitations
et des jardins.

EN ROUTE 
POUR LE PALMARÈS
Les communes sélectionnées
et réparties en 5 catégories,
selon leur nombre d’habi-
tants, (de 500 à 80 000),
reçoivent ensuite leurs 1ers

Prix de fleurissement qui
l e u r  d o n n e n t  a c c è s  a u
concours pour le label de la
1ère Fleur, décerné par le
jury régional. L’acquisition
d’une 1ère Fleur met de fait la
commune hors compétition
du concours départemental,

mais en bonne voie pour gra-
vir les échelons du fleurisse-
ment jusqu’à la 4e Fleur, puis
jusqu’au Grand prix national
(cf encadré). Quant aux par-
ticuliers, qui étaient cette
année près de 700 à s’être
inscrits dans les catégories
ma i sons , l e  concour s  a
récompensé 254 lauréats. A
noter, par ailleurs, dans la
catégorie collectivités : un
1er Prix décerné au Centre
scolaire des sources à Mon-
trond-les-Bains ou à l’Office
de tourisme de Montbrison
ainsi qu’à l’Espace zoologi-
que de Saint-Martin-la-Plaine.

P

QUAND LA LOIRE LE DIT… 
D’un été à l’autre, la Loire est observée de très près par les

jurys départementaux et régionaux puis par un jury national,

en vue de décerner les prix du plus bel aménagement fleuri,

collectif et privé, dans le cadre du concours Fleurir la Loire. Un

concours organisé par le Conseil général et le Conseil régional

et piloté par le Conseil national des Villes et villages fleuris.

Palmarès 2001 et appel à concours pour 2002. 

AVEC DES FLEURS !
Grand Prix National de
fleurissement attribué à
Saint-Galmier

D E C O U V R I R

LAURÉATS DU CONCOURS
« FLEURIR LA LOIRE »

1ers Prix 
❁ Salvizinet
❁ Saint-Cyr-les-Vignes
❁ Champdieu
❁ Boën-sur-Lignon
❁ Le Chambon-Feugerolles
❁ Saint-Genest-Lerpt
❁ Le Bessat
❁ Saint-Jean-Soleymieux
❁ Chazelles-sur-Lyon
1ère Fleur
❁ Aveizieu
❁ Charlieu
❁ Montrond-les-Bains
2e Fleur
❁ Bourg-Argental
❁ Savigneux
❁ Andrézieux-Bouthéon
❁ La Grand-Croix
❁ Saint-Chamond
❁ Saint-Etienne
3e Fleur
❁ Jas
❁ Roanne
❁ Le Coteau
❁ Saint-Médard-en-Forez. 
4e Fleur
❁ Saint-Galmier
❁ Montbrison. 
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A NOTER SUR 
VOTRE AGENDA
15 octobre
Les jurys régionaux adressent
leur palmarès au Conseil national
des Villes et villages fleuris
Fin octobre 2002
Vérification du label des
communes 4 fleurs et Grand prix.
Examen des promotions 
à la 4e fleur et Prix spéciaux.
Début 2003
Remise des prix à Paris

Pour en savoir plus : Comité
départemental du tourisme, 
5 Place Jean Jaurès - 42 021 Cedex 1.
Tél : 04 77 43 24 42. 
E.mail : tourisme@cg42.fr. 
Internet : www.cg42.fr



APélussin, les deux mille figurants sélectionnés en juin dernier sont prêts pour le tournage du nouveau film de
Jean Becker… Du 22 juillet au 15 août, ils accompagneront une affiche prestigieuse : Jacques Villeret, André

Dussolier, Thierry Lhermitte…
Dans ce joli village ensoleillé du Pilat, vous pourrez, aux détours de la place des croix, du château de
Virieu, ou bien encore du collège St Jean, découvrir des séquences de la production qui s’échelonnent
sur trois périodes : les années 40, 45 et 60…silence, on tourne !
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ATTENTION ON TOURNE !

L’association Cité-Foot, présidée
par René Mendy, a pour axe
principal « l’insertion par le

sport». Avec le soutien du Conseil
général de la Loire, elle a mis en
place «une action innovante en
faveur de la prévention de la
délinquance» intitulée «Projet 2000».
Son objectif ? D’une part,
«sensibiliser les jeunes des quartiers
difficiles stéphanois à la pratique du
football par le biais d’un
programme sportif », d’autre part,
« les aider dans leur démarche
d’insertion par l’intermédiaire d’un
programme social destiné à les
accompagner dans leur projet
personnel». 

Il s’agit donc d’une action à double
facette qui prend la forme, à la fois
d’un challenge sportif, se concluant
par un match de gala, et de
rencontres régulières des jeunes avec
la Mission locale de Saint-Etienne. 
60 jeunes des différents secteurs de
Saint-Etienne ont été retenus pour y
participer et le challenge s’est
déroulé du 22 mai au 24 juin. 
Quant au grand gala de clôture
précédemment annoncé, il aura lieu
en septembre, juste avant le match
d’ouverture de saison de l’ASSE. De
quoi fabriquer un beau souvenir à ces
jeunes de 16 à 19 ans, qui ne sont
pas prêts d’oublier le jour où ils ont
foulé le gazon de Geoffroy-Guichard.

QUAND GAZON RIME AVEC INSERTION

VOS NEURONES DOPÉS PAR LE SPORT !
1000 Stéphanois cobayes de

la science ! Une étude
menée par deux cardiologues
physiologistes du CHU de
Saint-Etienne, Jean-Claude
Barthélémy et Frédéric Roche,
tendrait à démontrer qu’il
existe une « corrélation entre
l’état cérébral cognitif et les
habitudes d’activités
physiques non sportives »…
En d’autres termes, que
l’activité physique ralentirait le
vieillissement du cerveau ! Cette
enquête, menée depuis
septembre 2000 (elle s’achèvera
en septembre 2002) auprès de

1 000 Stéphanois âgés de 63 à
67 ans, prouverait donc qu’une
activité physique, quotidienne
mais non soutenue, limiterait
bien les accidents cérébro-
vasculaires chez les seniors. 
Forts de ce premier constat, les
Drs Barthélémy et Roche vont
engager une seconde étude,
courant 2003. Il sera alors
demandé à un autre groupe de
personnes, aux caractéristiques
d’âge similaires, de « changer
leurs activités » (de pratiquer
régulièrement la marche ou le
vélo, par exemple), afin de
« déterminer si ce changement

de rythme augmente la
potentialité d’accidents
cérébro-vasculaires, ou non »,
explique le Dr Roche. 
A terme, les résultats de ces
études pourront représenter
« un plus dans le cadre de
traitements, poursuit Frédéric
Roche, l’activité physique
pourrait être un traitement
d’appoint. On connaît déjà
son impact au niveau
cardiaque. Reste à prouver
son impact au niveau
cérébro-vasculaire ». 

A suivre…

CASTELFRANCI
cherche chaussure à son 
pied dans la Loire…

T
out droit venue de la région d’Avellino, à 50km
de la mer Tyrrhénienne et à 80 km de Naples
et de Capri, une délégation d’Italiens a fait le

déplacement jusqu’à Savigneux, dans la Loire dans
l’espoir de trouver un village ou une ville qui voudrait
bien construire un nouveau jumelage…
Forte d’environ 3000 habitants la petite ville de
Castelfranci produit un vin classé AOC, de l’huile
d’olive et possède quelques PME/PMI dans la
métallurgie décorative et le textile.
Ville sportive, elle accueille chaque année une
concentration de motos Harley-Davidson, un rallye
automobile ainsi qu’un contre la montre cycliste.
Elle héberge, outre de nombreux écoliers, une
section universitaire «géologie spécialisée en
érosion» et une école agricole et vinicole qui ouvrira
ses portes en 2003. Il existe dans ce village une réelle
volonté d’échange tant au niveau des scolaires, des
sportifs que des familles…
Renseignements auprès de M. Philippe Merle,
Mairie - 42 600 Savigneux 
Tel : 04 77 96 79 79 - Fax : 04 77 58 80 63
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VISITE GUIDÉE…
SUR PAPIER

UNE ÉPICERIE QUI
NE MANQUE PAS

D’ART !
Installée au cœur
de la chartreuse de
Sainte-Croix-en-
Jarez, à ce jour la
seule chartreuse
devenue village en
France, l’épicerie
de Béatrice
Saribedrossian est
pour le moins
atypique, pour ne
pas dire insolite.
Aux côtés des
traditionnelles
boîtes de
conserves et autres
produits dits « de
dépannage »,
habituels dans ce
type de lieux,
cohabitent en effet
de bien étonnants
objets… Qui ne se
mangent pas ceux-
là… ou alors des
yeux !

Vous l’aurez compris, les murs de
l’épicerie de Béatrice accueillent… des
tableaux. Incongru, vous dites-vous ?
Pas pour la dame, qui se considère
comme une dévoreuse d’art. Pour elle,
la nourriture est quelque chose de
« culturel ». Pas sectaire pour un sou,
notre épicière est « ouverte à tout » :
peinture, bien sûr, mais aussi sculpture,
écriture, musique, poésie… 
Du moment qu’il y a l’envie. 

Par ailleurs, à proximité des tableaux et
du cacao, vous trouverez des produits
du terroir et des produits biologiques.
Le beau côtoie le bio, ce n’est peut-
être pas très logique, mais assurément
idéo-logique…

A l’épicerie :

• Jusqu’au 14 août : exposition de Martine Leroy
(photographe) et Nicole Barth (céramiste) ;

• du 15 août au 30 octobre : 
exposition de Robert Rocci (peintre).

«Un outil d'information et de
pédagogie»… telle est
l’ambition de Samuel Lacaille,
le biologiste du parc, qui vient
de concevoir la première
plaquette de l’Espace

zoologique de Saint-Martin-la-Plaine. Et Samuel
Lacaille d’ajouter : «j'espère, qu'à sa lecture,
quelques personnes seront sensibilisées aux
problèmes liés à notre environnement». 
Depuis de nombreuses années, en effet, l’Espace
zoologique œuvre pour la protection des espèces
menacées, et cela passe par une protection de
l’environnement : «depuis 2 siècles, les activités
de l’homme ont multiplié par 50 le taux naturel
d’extinction des espèces animales. Nous devons
enrayer les mécanismes de destruction :
pollution, réduction des habitats, chasse
intensive… ». 
Par ailleurs, cette brochure permet de baliser
le parcours des
visiteurs,
commentaires 
sur les 75 espèces
accueillies, photo-
graphies et cartes 
à l’appui.

Contact : L’Epicerie d’art
Le Bourg - 42 800 Ste-Croix-en-Jarez. 
04 77 20 22 60. 
Ouvert tous les jours, de 9h à 20h. 
Fermé le lundi.

L’HIPPODROME DE FEURS EN 1ère CATÉGORIE

L’hippodrome de Feurs a bien négocié son passage en 1ère catégorie le 15 juin
dernier en inaugurant officiellement ses nouveaux équipements (boxes et stalles)
financés par le Conseil général. 

Un grand jour pour la société hippique du Forez, l’une des plus anciennes du
département, ainsi que pour les amateurs de course présents sur le terrain, sans
compter tout ceux qui avaient lancé leur pari dans toute la France à l’occasion de cette
journée nationale du P.M.U, la 1ère du genre à Feurs.
Malgré la canicule, une dégustation de produits de qualité du terroir (viande de bœuf,
foume de Montbrison et vins des Côtes du Forez) a attiré de nombreux gourmets.

• Le «guide de visite»
est remis à l’entrée
du parc. 

• Espace zoologique
de St-Martin-la-Plaine :
04 77 75 18 68.

Le premier catalogue
d’Armand Charnay

P
réfacée par le conservateur 
M. D. Miguet, cette étude 
très complète, la première 

sur l’artiste, présente la vie et l’œuvre
du peintre Armand Charnay 
(1844 – 1915).
Réalisé par l’historien d’art Daniel
Trabard, ce catalogue, qui met en
quelque sorte un point à l’exposition
Loire, Terre d’Italie qui avait permis
d’exposer au couvent des Cordeliers
des dessins de l’artiste, dévoile une
œuvre riche par ses qualités
picturales autant que par
l’atmosphère qui s’en dégage et la
sensibilité très vive qu’elle laisse
transparaître.
Ce bel ouvrage d’art d’une centaine
de pages ne cessera, au gré de ses
108 illustrations couleur, de vous
séduire…
A ne pas manquer aussi l’exposition
«vêtements d’exception» au musée
de la soierie…

Prix de vente du catalogue : 23 euros
Renseignements musée de Charlieu
04 77 60 28 84
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n 1837, Auguste
Saturnin Badoit, né
à Cuzieu, dans la
Loire, alors voya-
geur de commerce

spécialisé dans la soierie, rep-
rend l’affermage des sources de
la ville de Saint-Galmier et de
la Fontfort. Avec l’exploitation
de cette dernière, il envisage
sans doute aussi l’exploitation
des activités thermales liées à la
source. Mais un relatif échec
des quatre années de therma-
lisme le conduit à s’éloigner des
« baigneurs et buveurs» pour
s’intéresser beaucoup plus à la
commercialisation des eaux et à
leur exportation…
Dans l’élan, Badoit organise
de A à Z la vente de l’eau en
mettant en œuvre un ensem-
ble de moyens publicitaires
jusqu’alors jamais utilisés. Il
sollicite la presse, crée de petits
opuscules spécialisés, recher-
che des cautions scientifiques

Pendant une vingtaine d’années
l’entreprise reste encore de
taille modeste : en 1845, les
stocks apparaissent limités avec
environ 40 000 bouteilles sur
les chaînes de fabrication ; en
1856, la maison Badoit emploie
une quarantaine de salariés et
produit 6300 bouteilles/jour.
Le 6 août 1856, Badoit sollicite
auprès de l’Etat un agrément
d’utilité publique, requête qui
ne sera acceptée que le 12 août
1897.
A la mort d’Auguste-Saturnin
en 1858, l’entreprise André qui
avait tenté d’entrer en concur-
rence avec l’industrie Badoit
fusionne avec elle pour devenir
la Société des eaux minérales
de Saint-Galmier.
Après une période difficile pen-
dant la guerre mais aussi dans
les années 60 due à l’arrivée des
bouteilles plastique, Badoit re-
noue avec la croissance.Actuel-
lement leader français des
eaux minérales gazeuses l’en-
treprise est la marque n°1 de
la restauration, grâce à ses
bouteilles et demi-bouteilles si
caractéristiques.

P O R T R A I T  D ’ H I E R

Badoit : une pétillante aventure
Après avoir connu un timide renouveau à la fin du XVIIIe siècle

avec l’essor du thermalisme, les eaux minérales de Saint Galmier,

déjà connues et appréciées sous l’Antiquité, étaient retombées

dans l’oubli général. C’est dans les années 1830 qu’un nouvel

essor leur est insufflé à l’initiative d’Auguste-Saturnin Badoit qui

s’avère, avant l’heure, être un véritable génie du marketing !

L’ESPRIT D’AUGUSTE-
SATURNIN BADOIT
Il perdure à travers le
sens de la communi-
cation qu’a su conserver
l’entreprise, avec le culte
du fondateur dont on
peut apercevoir le buste
sur la façade principale
du bâtiment des sources,
observant paisiblement le
va et vient des Baldomé-
riens qui cherchent à se
désaltérer non loin de là.
Ambassadrice de notre
terroir sur les meilleures
tables, l’eau de Badoit
constitue aujourd’hui un
patrimoine remarquable
pour la Loire au même
titre que l’eau de Parot
(Saint Romain le Puy),
celles de Montarcher, de
Saint Alban les eaux ou
de Sail les Bains, qui
donnent au département
l’une des premières
places françaises pour 
la production d’eau
minérale.

“E et médicales, bref, organise
un véritable réseau de qualité
et de confiance autour de la
distribution de l’eau.

UNE IDÉE DE GÉNIE
Il fait restaurer le bâtiment qui
abritait la source de la Fontfort
et permet ainsi aux utilisateurs
directs un accès plus facile à la
source. En parallèle, il multiplie
les dépôts d’eau embouteillée,
en France comme à l’étranger,
qui passent de 26 en 1837 à
95 en 1842 !
Dans ses choix de distribution,
il fait preuve d’un éclectisme
génial et novateur privilégiant
des dépositaires très divers,
depuis les limonadiers, mais
aussi les épiciers, confiseurs,
buralistes, négociants, hôte-
liers jusqu’aux pharmaciens
qui vantaient les vertus curati-
ves et médicales de l’eau de
Badoit…Il fait aussi installer
une petite usine d’embou-
teillage proche de la source qui
sera remplacée par une nou-
velle verrerie en 1883, connue
pour être, à l’époque, la plus
moderne d’Europe.

Auguste Saturnin décide, dans un trait de génie, de 
conquérir un marché qu’il  sent plein d’avenir et invente 

la commercialisation de l’eau minérale en bouteille ”



famille, sans jamais avoir pensé en faire son
métier, s’est piqué au jeu. C’est décidé, il sera
sommelier.
Et Xavier retourne en Angleterre, en octobre de
la même année, préparer son CAP. Il fait là le
meilleur des choix. La suite le prouvera.

LE CONCOURS DE LA CONSÉCRATION
Le 27 mars dernier, jour de ses 23 printemps,
Xavier se présentait en effet, pour la 2e année
consécutive, au Concours régional du meilleur
sommelier. Lors de sa première participation, il
avait étonné en s’octroyant la 2e place. Il a prouvé

qu’elle n’était pas usurpée.

Le matin, Xavier a planché, en compagnie de 12 candi-
dats, sur la théorie. L’après-midi, seuls 3 s’étaient qua-
lifiés pour la phase pratique dont Xavier, qui finira par
les devancer. Quel plus beau cadeau d’anniversaire que
ce trophée de meilleur sommelier d’Angleterre…

Du côté des parents du jeune alti-ligérien exilé, on est
bien sûr habité d’un immense « sentiment de fierté »:
« il a choisi une voie dans laquelle il se plaît. C’est bien là
l’essentiel », ponctue Annie.

Xavier, aujourd’hui installé à Bristol (L’Hôtel du Vin
Bistrot) se plaît bien en Angleterre. Il a encore « beau-
coup de choses à apprendre là-bas ». Là-bas et ailleurs,
selon sa maman : « c’est en voyageant qu’il pourra décou-
vrir, s’enrichir et devenir encore un meilleur sommelier ».
Bien sûr, Annie et Bernard Rousset le payent par l’ab-
sence de leur fils, qui ne revient au pays qu’une fois
tous les quatre mois, mais l’amour des parents, on le
sait, ne connaît pas les distances… 

ien ne le prédestinait à devenir un grand
sommelier. Ce n’est qu’au terme d’un
cursus scolaire on ne peut plus classique
(le collège à Firminy, puis le lycée à St-

Didier-en-Velay, en Haute-Loire, suite au déména-
gement de la famille) que Xavier a trouvé sa voie.
Et encore, « par hasard », comme l’affirme Annie,
sa maman.

UN ARTICLE QUI FAIT TILT !
A l’époque, le bac en poche, Xavier projette de s’ins-
crire en BTS Commerce international. C’est alors qu’il
tombe sur un article, paru dans le quotidien local,
consacré à Gérard Basset, un Appelou qui vient d’être
élu « meilleur sommelier d’Europe ». On est en 1997 et
cela donne des idées à Xavier qui cherche un job d’été.
Pas impressionné pour un sou, il rédige un courrier à
l’intention de Gérard Basset, installé à Winchester, en
Angleterre, en sollicitant un poste pour la saison esti-
vale. Et le culot paye ! Le meilleur sommelier d’Europe
est d’accord pour l’accueillir un mois en tant que ser-
veur dans son restaurant, l’Hôtel du Vin. Xavier se dit
que l’expérience anglophone lui sera de toute façon
bénéfique pour réussir dans la filière qu’il s’est jusqu’ici
choisie.

Voici donc le jeune Xavier parti pour la Grande-Bretagne,
pour un mois. C’est aussi le temps qu’il lui faudra pour
trouver sa vocation. De retour en France, il entreprend
de passer un CAP de serveur en candidat libre. Celui
qui aimait à goûter les vins au cours des repas de
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Xavier Rousset,meilleur sommelier
Xavier Rousset, 23 ans, a été sacré, en mars

dernier, meilleur sommelier d’Angleterre, où il

est installé depuis 1997. Flash-back sur le

parcours d’un jeune homme doué, devenu

sommelier «par hasard». 

”

“

R

Outre-Manche
Ce n’est qu’au

terme d’un
cursus scolaire
on en peut plus
classique que

Xavier a trouvé
sa voie. 

Et encore, 
« par hasard »



2002
ANNÉE URFÉ

Colloque
Les 18-19-20 septembre
“les Urfé en Forez : une famille, des destins”
à l’Université Jean Monnet

Exposition
du 1er juillet au 22 septembre
“les Urfé : une aventure forézienne

de la Renaissance au baroque”
Renseignements : 04 77 97 54 68


